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Préface

J’ai passé 39 ans à ignorer ma médiumnité et à me désintéresser de l’au-delà. La seule chose qui comptait pour moi était la vie, et de faire en sorte de la réussir. J’entends par là avoir un bon métier, une belle maison, etc., afin de rentrer dans les normes sociétales et de rendre mes parents fiers de moi. Je n’ai pas été élevé dans la religion et je n’ai reçu aucune éducation à ce sujet. La mort était loin de mes préoccupations et ne soulevait aucune interrogation. Je peux dire que j’étais un bourreau de travail et une machine à réussir ce que j’entreprenais. Ma vie était rythmée par l’ambition et par le regard des autres. Comment m’intéresser à un sujet encore tabou dans notre culture et encore plus au sein de ma famille ? Pour beaucoup, lorsque l’on est mort, on est mort, ensuite, il n’y a plus rien. Pour d’autres, nous allons au paradis ou en enfer suivant nos actions et une autre vie semble possible. Je pense que chacun envisage ce qui lui correspond, ce qui le rassure, ou bien encore ce qui lui paraît le plus cohérent. Mais sur quoi se fonde-t-on, sur quoi pouvons-nous nous appuyer afin d’en savoir plus sur ce que l’on appelle l’au-delà ?

Depuis la nuit des temps, aux quatre coins de la planète, nous retrouvons des textes ou des peintures faisant référence à une vie après la vie. Cela provient certainement de quelque chose de réel. Pourquoi, à une époque où il était impossible de passer d’un continent à un autre, retrouve-t-on les traces d’une existence dans l’au-delà et celles d’un ou de plusieurs dieux ? Autant de similitudes ne peuvent pas être un simple hasard. On peut très bien supposer que certains avaient la faculté de voir de l’autre côté ou bien de communiquer avec les esprits. Dans de nombreuses civilisations, à diverses périodes, on évoque la présence d’oracles, de mages, de druides, de sorcières, de prêtresses, etc. Étaient-ils en mesure de se relier à l’au-delà comme le font les médiums aujourd’hui ? Ou bien cela reste-t-il une hypothèse, un mythe ou même une supercherie ?

Qui se souvient de sa naissance ? Que peut-il y avoir avant le premier jour de notre vie ? Et si cette arrivée au monde n’était pas le commencement mais une étape. Que pourrions-nous en déduire ? Autant de questions qui peuvent apparaître au cours de certaines réflexions. Après tout, seul l’au-delà peut définir ce qu’il est.

Comment l’interroger ? Le principe de l’incarnation fait que chacun oublie ce qu’il y a avant. À quoi cela ressemble-t-il ? Que faisons-nous ? Pourquoi nous incarnons-nous ? Est-ce que cela s’arrête un jour ? Pourquoi oublions-nous, d’ailleurs ? Ne serait-il pas plus judicieux de revenir avec une mémoire active ? Cela nous ferait gagner du temps. Plus besoin d’apprendre à marcher, à parler, à lire, à écrire… Nous serions très certainement des êtres plus évolués et avancerions bien plus vite dans la vie. À moins que l’âme, elle, ne s’enrichisse pas et n’apprenne pas de cette manière.

La vision que nous avons de la mort est celle véhiculée par les religions et par les croyances populaires. Chacun adhère à celle qui le rassure ou à celle qui lui correspond le mieux. Comment savoir ce qu’il y a de l’autre côté puisque nous sommes amnésiques ? Qui croire ? Les propos entretenus par tous sont-ils l’exacte vérité de l’au-delà ou l’unique reflet de la personnalité de chacun ? Faut-il croire aveuglément ce que les textes religieux relatent ? Faut-il s’appuyer sur eux ou bien les remettre en question ? Comment se positionner sur une vie après la mort en restant lucide, logique et ouvert d’esprit ? Nos repères à ce sujet sont tellement différents, voire contradictoires, comment faire pour démêler le vrai du faux ? Il y a bien aujourd’hui des milliers de personnes à travers le monde, d’origines et de milieux différents, qui témoignent d’une vie dans l’au-delà : NDE (Near death expérience) ou en français EMI (expérience de mort imminente). Tous ces récits ont une chose en commun : l’amour ressenti une fois de l’autre côté.

Je pense que ce qui importe, c’est que chacun avance avec ce qu’il croit être juste et ce qu’il définit par lui-même. Peut-être aussi sans rejeter ce qui lui semble impossible. Après tout, il n’y a qu’au moment de notre mort que nous pouvons nous confronter à ce que nous prenons pour vrai. Sauf si, lorsque l’on est mort, on est bien mort et qu’il ne persiste aucune conscience. À moins qu’il ne soit possible d’interroger ceux qui sont déjà passés de l’autre côté ! Ne serait-il pas merveilleux de pouvoir entrer en contact avec ceux qui ont déjà fait le grand voyage ? Nous pourrions savoir ce qu’ils font, où ils se trouvent et comment tout cela se passe. Est-ce qu’ils pensent encore à nous, nous voient-ils de là où ils sont ? Il y a tant de questions à poser…

Qu’est-ce qui vous paraît le plus invraisemblable ou le plus effrayant ? Que la conscience puisse continuer à vivre dans un autre monde ? Ou bien que tout s’arrête le jour de votre mort ?

S’il y a bien un ailleurs sur un autre plan, est-il différent du nôtre, et en quoi ?

Ce sont mes guides qui m’ont suggéré d’écrire ce deuxième livre et de partager avec vous ce que j’ai pu découvrir durant les dix années qui viennent de s’écouler. Il m’aura fallu déconstruire certaines croyances et m’ouvrir à l’univers du « tout est possible ». Ce que j’ai vécu, ressenti, entendu et vu m’a littéralement transformé et apaisé. La médiumnité m’a permis de mieux comprendre la vie et de découvrir ce qu’était la mort. Et également que l’une était reliée à l’autre et que nous étions tous reliés aux deux. Cette capacité est une source d’amour et de bien-être, elle offre une véritable connaissance de soi et ouvre de nouvelles perspectives plus réjouissantes. Comment appréhender la mort si l’on fuit la vie ? L’une créant l’autre, à l’image du jour et de la nuit, il est difficile de les ignorer et de ne pas vouloir en savoir plus.

C’est au travers de mes canalisations et des centaines de consultations que j’ai pu vivre qu’aujourd’hui, je souhaite vous transmettre ma compréhension et ma vision de cette après-vie. Comme pour un enfant qui apprend à lire et à écrire, les informations m’ont été transmises au fur et à mesure de mon avancée. Plus je m’ouvrais à de nouvelles théories, plus je découvrais le monde qui nous entoure. J’ai été traversé et bouleversé par de nombreuses émotions, chacune d’entre elles me permettant d’affirmer ce que je vivais.

Il me paraît important de vous rappeler qu’un médium est un canal qui reçoit des informations qui passent par un prisme : sa personnalité. Le plus compliqué pour lui est de ne pas les interpréter et de les retranscrire au plus juste, sans en altérer le sens ni le but. Il appartient donc à chacun de garder son discernement et son libre arbitre sur les propos que peuvent tenir les médiums. Personne ne peut garantir la véracité des propos qui passent par eux. Pourquoi le ferions-nous et en quel nom ? Nul ne détient la vérité, mais chacun obtient celle qui lui est propre. Voici la mienne.




Une porte

Suivant les cultures, la mort est perçue différemment. Elle peut être une source de festivités ou bien être synonyme de tristesse. Là aussi, nous retrouvons des divergences dans ce qu’est la mort et dans ce que pourrait être l’au-delà. Ce qui en apparence annonce une fin pour certains est une renaissance pour d’autres. Et si la mort n’était qu’une porte qui donne accès à un autre monde ? C’est bien ce qu’est notre naissance : nous quittons un monde gestationnel pour arriver dans un autre que l’on appelle la vie. À ce moment, nous passons d’un monde à l’autre. Pourquoi cela ne pourrait-il pas continuer ? À quel moment l’âme s’incarne-t-elle ? Vit-elle le processus de création en entier : la rencontre entre l’ovule et le spermatozoïde, l’apparition des cellules et des chromosomes… ? Et la conscience, d’où vient-elle ?

Imaginez, lorsque le corps ne peut plus contenir l’âme, celle-ci retourne d’où elle vient et elle prend une autre forme. L’âme passe d’un monde à l’autre, tout comme nous passons d’une pièce à une autre, ou encore de l’intérieur à l’extérieur. Notre conscience est intangible et impalpable, pourquoi aurait-elle besoin d’un corps fait de matière pour exister ? Qui conduit l’autre, d’ailleurs ? Une fois notre voiture inutilisable, il est d’usage d’en changer pour une autre en bon état. Pourquoi une âme ne pourrait-elle pas elle aussi changer son véhicule une fois usé ? Encore faut-il, pour le concevoir, dissocier la conscience du corps et envisager qu’elle puisse subsister seule. Bon nombre de scientifiques se sont intéressés à la complexité du corps humain et à la puissance de sa psyché. Les médecins s’accordent tous pour dire que dans la maladie, le mental tient une place importante dans la guérison. Pourquoi ne serait-il pas plus puissant, au point d’exister sans un corps physique ? De quoi aurait-il besoin pour vivre ailleurs ? Le corps a besoin de repos et d’être alimenté pour exister. Mais l’âme, elle, de quoi a-t-elle besoin, puisqu’elle n’a pas de consistance physique ? Le vent est invisible et sans consistance lui aussi, pourtant, il a une réelle existence. Surtout lorsqu’il souffle dans les arbres ou qu’il vient se faire ressentir sur notre corps. À quel point le monde dans lequel nous vivons est-il évolutif, et à quel point est-il limitant ? Faut-il toujours avoir des preuves pour croire ?

Le monde moderne est-il suffisamment évolué pour s’ouvrir à l’idée d’une vie dans l’au-delà sans avoir nécessairement besoin de preuves ? Imaginez l’homme de Cro-Magnon découvrant le monde tel qu’il est aujourd’hui. Quel choc et quel changement dans sa perception de ce qui est possible, de ce qui ne l’est pas ! Allumer du feu en appuyant sur un bouton, voler dans les airs à bord d’un avion, voguer sur les eaux grâce aux bateaux… En 2025, l’homme a-t-il tout découvert ou doit-il reconnaître qu’il est encore loin de la réalité ? Peut-être doit-il encore évoluer pour percevoir toutes les capacités de son corps et de sa psyché. Si la mort n’est qu’une porte, où l’âme peut-elle bien aller au moment du décès ? Si la conscience subsiste au corps et qu’elle évolue dans un autre univers, est-il inconcevable que nous puissions rester en contact avec elle ?

Au quotidien, beaucoup évoquent leur intuition et le fait de ressentir les choses, d’avoir le pressentiment qu’elles vont arriver avant qu’elles n’arrivent. Certains font également des rêves prémonitoires. La voyance est capable de vous informer de votre avenir. L’astrologie et la numérologie, elles, sont des sciences et comportent également de nombreuses informations sur vous et sur votre vie. Il y a également les magnétiseurs qui guérissent avec les mains, les barreurs de feu qui stoppent la douleur à l’aide d’une prière et parfois par imposition des mains. Cela est-il incroyable, ou révélateur de potentiels inexploités ?

Il y a des choses qui sont difficiles à croire, pourtant… Quel pouvoir leur attribue-t-on ? Est-ce que la magie de ces pratiques ne résiderait pas dans le pouvoir qu’on leur prête ? La psyché humaine a-t-elle révélé toute sa puissance à l’homme du XXIe siècle ou bien doit-il lui aussi attendre des milliers d’années avant de pouvoir croire à ce qu’il ne saisit pas ?

Depuis des siècles, on entend dire qu’il ne faut pas parler aux morts. S’il ne faut pas leur parler, c’est donc qu’il est possible de le faire. Mais comment fait-on et comment font-ils, eux, pour nous répondre ?

La médiumnité n’est pas un don de dieu, elle est présente en chacun et il appartient à tous de la développer. Tout comme les sportifs ou les artistes, il convient de travailler ses dons afin qu’ils grandissent et puissent s’exprimer pleinement. Tous ceux qui atteignent un haut niveau dans leur pratique en conviennent, il faut des heures d’entraînement et des années d’expérience avant de pouvoir être à l’aise dans l’expression de son art. À l’image des muscles, chaque don, qu’il soit artistique, sportif ou spirituel, doit être travaillé et entretenu. Les dons demandent tous un engagement et une volonté personnelle. Chaque personne, à tout âge, a la possibilité de développer des dons, encore faut-il qu’elle s’accorde du temps et qu’elle se fasse confiance. Les médiums ont encore parfois mauvaise réputation ou, au contraire, apparaissent comme une élite de la population. En 2025, tout ceci doit être revisité et remis au goût du jour en fonction de l’évolution de notre planète.

Depuis 2012, la Terre a entrepris une ascension, elle monte en vibration et s’élève tout doucement vers la 5e dimension. Cette dimension est éthérée, c’est celle de l’amour inconditionnel. Dans ce nouveau paradigme, nous n’aurons plus de corps physique mais un corps de lumière. Tout comme nos guides, nous nous déplacerons à la vitesse de la pensée et notre conscience pourra créer ce qu’elle souhaite. Nous serons tous médiums et guérisseurs. Ce futur n’est pas une utopie, il est en train de se créer. Nous en sommes les précurseurs, ce qui rend notre tâche difficile et importante. L’homme a encore besoin de se détacher de la matière et d’apprendre à se laisser guider par son cœur, non plus par ses peurs. Tout ceci a bel et bien commencé et rien ni personne ne pourra l’arrêter. Ou l’homme suit ce changement, ou il disparaît avec le monde que nous connaissons aujourd’hui. Aucune catastrophe n’est attendue, juste une évolution. La montée vibratoire de Gaïa, notre planète, offre la possibilité d’ascensionner avec elle et de développer plus facilement qu’avant des dons spirituels.

Le voile qui nous sépare de l’au-delà est de plus en plus fin et transparent.

[image: ] 
La matière se spiritualise 
et la spiritualité se matérialise. [image: ]

Cette élévation facilite l’apprentissage, de nombreuses personnes s’aperçoivent naturellement de leurs nouvelles capacités. Rien de magique dans tout cela, juste une prise de conscience que ce qui était jusque-là impensable devient une réalité. La conscience universelle nous informe de nos facultés, à nous de les développer. Parmi la nouvelle génération, beaucoup d’enfants arrivent avec une certaine maîtrise de leurs dons. Il est important de prendre en considération leur particularité et de les accompagner en conséquence. J’invite chaque parent qui n’aurait pas accès à l’invisible à être à l’écoute de ce qu’exprime son enfant et à lui faire comprendre : que ce n’est pas parce que vous ne voyez rien ou n’entendez rien, qu’il n’y a rien et que vous ne le croyez pas. Les enfants ont besoin d’être rassurés sur leurs facultés afin d’évoluer en toute confiance sans avoir le sentiment d’être incompris ou rejetés. Inutile d’avoir peur, seuls l’amour et la foi vous seront utiles. Beaucoup en grandissant se coupent de leurs aptitudes.

L’adolescence, la société, les peurs, le mental et l’ego créent de véritables obstacles, parfois même, érigent des barrières insurmontables. Ne les laissez pas prendre trop de place. Utilisez vos doutes pour développer la sagesse et la confiance en soi. Restez logique dans ce que vous vivez et ne perdez jamais votre discernement. Vous seul détenez les clés de ce qui est possible ou pas. Retrouvez la candeur et l’innocence de l’enfant que vous étiez et écoutez la voix qui vous guide depuis toujours.

[image: ] Tout est possible, 
pour celui qui le rend possible.

L’inverse fonctionne également. [image: ]




Les dons

La médiumnité est très intime et très personnelle. Il n’y a pas deux médiums qui la vivent et la perçoivent de la même manière. En outre, nous ne développons pas non plus les mêmes facultés. Plusieurs sont accessibles, mais tout réside dans le travail fourni par chacun et par sa capacité à se faire confiance. Chaque don est exponentiel et s’exprime différemment suivant le taux vibratoire de la personne. Il se détermine à l’aide d’une planche de radiesthésie et se mesure en unité Bovis (le nom de son créateur). Plus le taux vibratoire est élevé, plus il est aisé d’accéder à des plans de conscience supérieure. Le monde émotionnel est lui aussi important. La médiumnité demande et nécessite une paix intérieure ainsi qu’un mental pacifié.

La clairvoyance n’est ni plus ni moins que de la visualisation. Ce sont de petites images ou de petits films qui apparaissent. Le plus fréquemment, ce sont des visages, des scènes de vies, une personne décédée, ou bien votre guide de lumière. Ce que vous voyez peut être plus ou moins flou. Un peu comme si vous observiez l’horizon, certains détails n’apparaissent pas toujours. La vision peut être en couleur, en noir et blanc, en sépia, etc., c’est peut-être un signe de la période que l’on vous montre ! Cela ressemble de très près à une pensée visuelle, mais cette pensée ne vient pas de vous, elle vient de l’au-delà. Ces images s’accompagnent parfois de sons ou de ressentis. Nous sommes tous clairvoyants, et ce depuis toujours. Ne vous est-il jamais arrivé, pendant que vous étiez concentré à faire quelque chose, par exemple la vaisselle ou du bricolage, de vous surprendre à penser à une scène ou à quelqu’un et de vous entendre dire : Tiens, c’est bizarre, pourquoi je pense à lui, ou pourquoi je pense à ça ? Eh bien, voilà ce qu’est un flash.

La clairaudience est une voix interne qui peut être similaire à la vôtre ou complètement différente. Elle peut résonner plus ou moins fort, elle se localise à un endroit bien précis, à l’intérieur de la tête. Cette petite voix peut être différente à chaque fois : plus masculine, plus féminine, un langage plus soutenu ou plus familier, le ton peut être plus rapide ou plus lent, etc., autant de paramètres à découvrir qui permettent d’identifier très clairement de qui proviennent les informations que vous recevez, le plus important étant de distinguer votre mental de votre clairaudience. Là aussi, seuls le temps et la pratique vous permettront de faire la distinction. La confiance en soi est usuelle. Plus on fait, plus on sait faire. Qui n’a jamais entendu une petite voix lui dire : ne passe pas par là, ou bien encore, tourne à gauche ou tourne à droite, et s’est dit qu’il avait bien fait ?

Le clair ressenti est la capacité à ressentir les émotions ou les sentiments, comme la joie, la colère, la peur, l’amour, etc. Il nécessite d’avoir le cœur ouvert et d’être animé par la compassion et l’empathie. Comment ressentir ce que les autres ressentent si soi-même on est coupé de ses émotions ? C’est une véritable chance de pouvoir ressentir ce que vivent les autres. Qu’ils soient sur terre ou de l’autre côté, cela vous informe de ce qu’ils vivent ou de ce qu’ils traversent. Comment accompagner ou guider une personne sans avoir accès à son monde intérieur ? Cela vous permet d’identifier très clairement ce qui se joue pour elle. La gestion de ce canal médiumnique nécessite de le maîtriser et de savoir se détacher, voire d’oublier ce qui vous a traversé. À l’image d’une éponge qui absorbe, que l’on va essorer afin qu’elle ne garde rien qui pourrait la maculer.

La claire connaissance est ce que j’appelle la grande sœur de l’intuition. Vous savez quelque chose, sans savoir pourquoi ni comment. L’information est en vous et comme une petite bulle d’air, elle remonte. Elle émane de votre centre intérieur. Les choses vous paraissent claires et évidentes. Beaucoup ont développé ce canal, mais ont encore du mal à se faire confiance. La langue française est extrêmement riche et il existe plusieurs mots qui font référence à la même chose. Vous retrouverez également ce don sous les termes de clair savoir ou de clairsentience.

La clairolfaction est la possibilité de ressentir des odeurs provenant de l’au-delà. Ce sont principalement vos proches disparus qui utilisent ce moyen afin de manifester leur présence auprès de vous. Très fréquemment, on retrouve des odeurs de cuisine, de fleurs, de tabac, voire l’odeur corporelle du défunt ou le parfum qu’il portait.

Cette liste n’est pas exhaustive. Elle présente juste les dons qui sont les plus fréquents et les plus simples à développer – sachant que pour la plupart d’entre nous, nous les utilisons déjà sans nous en rendre compte.

N’oubliez pas que la médiumnité est très intime et très personnelle et qu’elle varie en fonction de chacun. Il m’est arrivé d’avoir des manifestations terrestres, de voir et d’entendre comme mes yeux et mes oreilles le font. Mais la plupart du temps, tout cela s’exprime dans l’intériorité. Raison pour laquelle j’ai pour habitude de dire : je ne suis pas tout seul dans ma tête ! Il n’est pas rare d’avoir quelques mésaventures et d’avoir accès à des entités basses en vibrations. Sachez tout simplement que moins on leur porte de l’intérêt, moins elles se manifestent. L’époque actuelle relie le ciel à la terre et rend de moins en moins présents les niveaux inférieurs. Si cela vous arrivait un jour, sollicitez vos guides ainsi que l’archange Michaël (l’archange de la protection) afin qu’ils vous protègent. Vous pouvez également réciter la prière du Notre-Père, elle est un véritable bouclier protecteur. C’est la seule prière écrite et enseignée par Jésus à ses disciples. Son enseignement est toujours d’actualité et se reçoit de la même façon. Je tiens à spécifier qu’il n’y a aucune connotation religieuse à retenir. Jésus est un maître ascensionné et un guide spirituel, qui a à cœur de continuer son œuvre. Il ne redescendra pas, il attend que nous nous élevions.




Le passage

Il est parfois délicat et compliqué d’opérer certains changements : déménager, changer de métier, se marier, divorcer, etc. Certains le font aisément, alors que d’autres éprouvent une certaine réticence, voire des peurs, ou encore des doutes sur l’aboutissement. Tout cela provient très certainement des peurs conscientes et non conscientes de chacun. En psychologie, il paraît qu’il n’existe que deux peurs : celle de vivre et celle de mourir. On les appelle les peurs originelles et toutes les autres découlent de ces deux premières. Suivant notre caractère, notre expérience, nos ressources, nous réagissons et agissons différemment. L’entourage exerce également une influence sur chacun, suivant qu’il encourage ou qu’il ralentit les décisions qui sont prises ou qui sont subies. Nos proches apparaissent alors comme un véritable soutien, ou bien comme un clou dans un pneu. Même lorsqu’il est absent, l’entourage nous influence en permanence. Autant de facteurs qui font que nous ne vivons pas les mêmes choses et que nous ne les vivons pas de la même façon. Le passage dans l’au-delà n’est pas épargné par ce principe. Plusieurs paramètres sont à prendre en considération, en commençant par la nature du décès et le niveau de conscience de l’âme.

Tout comme nous, plus l’âme est évoluée, plus elle a de facilité à quitter un monde ou à passer d’un niveau de conscience au suivant.
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